
Panneaux solaires à vendre au cimetière

Saint-Joachim a lancé la souscription d’ombrières photovoltaïques
auprès de ses 4 200 habitants. Un projet ambitieux et innovant.

L’initiative

La commune de a lancé auprès de ses
4  200  habitants la souscription de 8  600  m² de panneaux solaires
photovoltaïques qui couvriront son cimetière de 11 600 m . Très avancée et
ambitieuse en matière de production électrique solaire depuis 2012
(actuellement, 25 % de sa consommation électrique annuelle ; 42 % en 2024),
la localité briéronne, proche de Saint-Nazaire, 

L’accès et les manœuvres des marbriers seront préservés.
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a prévu de dresser des
ombrières photovoltaïques de 4,50  m à 6, 30  m de hauteur au-dessus des
sépultures. 

Quatre panneaux par foyer

Cette couverture novatrice, acceptée à 92  % par la population de la
commune, qui a été consultée, aura le triple avantage de récupérer l’eau de
pluie pour les terrains de foot, préserver les tombes des inondations dans une
commune au sol marécageux et produire de l’électricité.

« 
 détaille le maire,

Nous avons obtenu du ministère une dérogation qui porte de 2 à 20 km
le droit à l’autoconsommation de l’électricité produite,

Consultés, les habitants se sont montrés favorables à 92  % au projet de

8 600 m  d’ombrières photovoltaïques au-dessus des sépultures.2
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Raphaël Salaün. Les foyers intéressés pourront acheter un minimum de quatre
panneaux (1  800  €). L’objectif est d’en raccorder 1  000. Cette fourniture
électrique viendra en déduction de leur contrat. »

L’équipement ne nécessitera ni travaux ni maintenance de la part des
souscripteurs. Un dispositif séduisant, dans une commune qui compte
quelques chaumières inéligibles au solaire sur le toit. « Quatre panneaux, c’est
1 500 à 1 800 kWh de production annuelle. Sur la base du tarif électrique de
2020, nous avions estimé l’amortissement à huit ans. »

À terme, Saint-Joachim, visité par Granville (Manche) et Saint-Malo (Ille-et-
Vilaine), ouvrira la possibilité à des habitants extérieurs d’accéder à cette
production. «  Forcément plus
tentant qu’un caveau…

On en a déjà quelques-uns sur liste d’attente. » 

Denis RIOU.


